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CHAMSM DES DÉPUTÉS 
Le» rioawpréaidants 

*»t «Ina vica-prasidaaa« : MM. Lockroy, 
TO voix ; BUaaaa, 308 voix ; Guillain, 29« V.; 
UenrtUe-Réache, 2« voix. 

Les secrétaires 
Voici las résultat« du aorulin pour I« ni- 

mioa*ioa de boit saslstalius. VoUnU 423. 
Blaocs ou nuls, 2. Sul*iaam exprimés. 421. 
Maioriie absolue. 311. 

MM Marot 246. Anal fiaiaaiil 2S1. Bonne- 
»Ta 202. Gerald «0, Serra) f», Roger- 
Ballu 198, Meunier 153, Gönnt 1». Louis 
MIU 148. Devez« 146 Sitnonnet 146, Petit- 
ieaa 137. raaslioel». Buasiére 118. Parât 90, 
h«atot5i, Laurnier 5S, S. da Caatatbu», 7. 

Mat Marot si A bai Barnard sont pracla- 
mas aacrétairas ; un second tour pour la 
MsainaUo« des six aanras sseratairas aura 
lenjasj«. 

Las) qnasteors 

«»1 eins oanstears: MM. LechevalKer 
oil TOI, Pajot 288, Châtiais 263. 

U »eeoc« est leva« 4 7h. 10. 
M. Paul Bourres« s quitté le fauteuil de 

la préaManca au milieu des applaudisse. 
raanai an emportant le bouquet que lui avait 
saTert M. de Baudry d'Asran. 

Le oomrssnrlaat militaire «• retire 

Ausaiiôt après rétention du Président, le 
pmnteoant-colonel Sarrail, commandant mi 
litaira du Palais-Bourbon, a éoitt an mi- 
oi»ire de la ajuarre pour loi desoaoder d'etre 
releaé «a ses taaatioaav 
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LE BOULEVARD 
Lille - Koubaix - Tourcoing 

et la Défense nationale 

Etrennes aux  Expulsés 
Armeniaarss. — Mile» Nolle*. 50 fr. 
Mu»* Juins Letebvre o   » 
Aaoeyme %   » 
Anonyme 25   • 

Les souscriptions sont reçues, A LILLE 
CD62 : 

Mme UmCrWaUinne, »,  rue dss Jardins 
Mme t*istaveTi*éry,17, square Dutilleul. 
Mme Jean Bernard, 7, roe de Courtray. 
Mme Binauid-Taffin, 37, rue des Stations 
•J*"«« Vertey-ftoUaert, 0,  boule¥ard de la 

Mme Emile Wallaert, u\ boulevard de la 
Liberté. 

Mme André Van dame, ML rue S.;«it-Ga- 
orrel. 

Mme Clarisse Verley. 

Mme Alp bons« Dirrerger. boulevard de 
la Liberté et ph.cs aux Bois. 97. 

A HvOUAI t 
Une Léon Meurtce, rue des Blancs-Mou- 

;hoos. 

A niJ^lStlERQlJK s 
Mme Carlos Bernard, UM du Ss)av 
A HAUMtTMMrVi 
Mme Galeslin Cordonnier. 
A IHfKBROtCH » 
Mile Bieawat. 
A ROtlAIX i 
Mme Armand Masson, 53, rue Neuve, 
»me Huât Wallaert, 1, |7N du Manège. 
Mme Valentin Decoster, 03, boulevard  de 

»arts. 

A TOURCOING s 
Mroa Charles Théry, rue de Tournai. 
Mme Paul WalUone, 10, place St-Jacques. 

A VALENClKNNSEAt 
Mme Maurice Delame, 17, rue des Foulons. 

Le démantèlement et la défense 
de Lille. L'affaiblissement da 
la frontière du Nord. — Les 
plans allemands. — La résis- 
tance des forts et des villes 
fortifiées. — Une lettre du gé- 
néral Allard* 

Au moment même où le Conseil général 
du Nord sa préoccupait de donner une sanc 
lion définitive au projet de boulevard entre 
Lille, Roubaix et Tourcoing, le Figaro, le 
Journal tes Débat» et le Matin reprenaient 
la question du deciassemeut des places 
fortes, de Lille, en particulier. 

On ne peut BAS ne pas remarquer la rela- 
tion qui existe entre le démantèlement de 
Lille et la création d'une artère large de cin- 
quante mètres, «liant du chef-lieu du dépar- 
tement A la frontière, soit au point de vue 
des commun. e«ii ion s interurbaines, soit au 
point de vue de la défense nationale. 

Il est évident que l'achèvement complet 
du boulevard est subordonné h l'ouverture 
de trouées dans l'enceinte fortifiée, sinon au 
déraseraent absolu de l'enceinte. 

Les trouées seraient pratiquées non seu- 
lement aux endroits où aboutiraient le bou- 
levard 3t les rues nouvelles qui y condui- 
reieot, mais à toutes les pertes de la ville, 
où les chemins d'accès seraient redressés, 
et dans le prolongement des principales 
rues. En cela seulement peut-être devrait 
consister le démantèlement. Mais, en même 
temps, il serait nécessaire, pour pallier A 
l'affaiblissement de Lille, devenue l'unique 
centre de résistance sur la frontière entre 
Ounkerque et la Sambre, de consolider par 
ds nouveaux ouvrages toute la ligne des 
forte. 

Tells est la conception que nous nous fai- 
sons de moyens de sauvegarde & employer. 

Apres la guerre de 1870, la protection de 
la frontière de l'Est dut être reconstituée ; 
la ligne de défense est aujourd'hui marquée 
par ras villes de Mézières, Verdun, Toul, 
«spinal, Berfort, les côtes lorraines et les 
hauts de la Moselle. 

On n'agit pas de même, malheureuse- 
ment, pour la frontière du Nord, alors que 
cependant l'état major allemand poursuivait 
la création du camp de Malmédy, dans la 
province rhénane, A quelques kilomètres de 
la n-oabère belge, A proximité de Spa et de 
StuvasJet, et que la défense du pays belge au 
Nord de fa Meuse ne s'achevait point. 

L'ennemi, en effet, ne songera»*-il pas A 
vssxtr par le Nord pour s'emparer d'une po- 
stttea et en faire une base de rsMtailleasent 
et d'opérations, au Heu de vessr par l'Est 
où notre armée de campagne serait retran- 
chée derrière notre Bruissante ligne de dé- 
fvw.se. 

On démantela donc SaHt-Omer. Arms, 
Aire, Douai, Boontuûn, Cambrai, Avesnes, 
i.sndrecies, Vaienciennes, Coadé, Le Ques- 
noy. Lille seule reste. 

Pms on vouhtt poursuivre la réalisation 
l'un projet plus radical encore, malgré les 
n.-moires du général Béziat A M. de Freyci- 

net, alors ministre de la guerre, bien que 
les directeurs des comités techniques de 

artilleri" ni du gvnie n'eussent pas été en- 
tendus ; on voulut revenir A la foi de 1791, 

i qui  n'Admettait que trois classes de villes 
fortes : les villes entretenues et armées de 
too. teoins ; les places entretenues dès le 
temps de paix, mais non armées, les p'aces 
nudn — la troisième classe — qui ne de- 
vaient être ni entretenues, ni armées, ni 
t^pmvâstonnées, ni pourvues d'une garni- 
son do défense spécialement désignée dés 
le temps de paix et dont les zones de servi- 
t'M.' neuvaient être réduites au gré des mi- 
nistres de la guerre. 

une, La Fére, Laon, Reims, Langres et 
Dijon, devaient descendre en troisième 
classe. 

«.kyendaot, à l'appui des observations du 
aisasral Béziat, des événements se produi- 
sirent ojssi attirèrent l'attention et la ré- 
flexion : o-étaient, pendant la guerre bis- 
oano-aaséricaine, la défense de Santiago de 
<:iba et celte de Previse ; pendant la guerre 
'Uiglo-buer, les sièges de Mafeking, de Kim- 
berrey, de Paardeberg et de Lady&mith. 

Au Sénat, le projet de loi fut ajourné A 
l'unanimité, grâce au discours de M. le 
vicomte de Montfort. Un an après, le 22 mai 
1901, le général André, qui avait succédé A 
M. de Freycinet retirait le projet purement 
et simplement, le Journal Officiel ea fait 
foi. 

En ce qui concerne Lille, le génie psrut 
ne pas s'opposer A la suppression des sec- 
teurs de la vieille enceinte qu< aun-i-unt été 
reformés plus loin et reliés aux fortiti »tions 
élevées autour du Nouveau Lille. Les auto- 

rités militaires consentaient aussi A ouvrir 
quelques trouées pour la facilité des com- 
munications avec les agglomérations subur- 
baines. L'enceinte continueéUit sauvegardée. 

Eu mars 1903, la Société regionale des ar- 
chitectes français se montra favorable aux 
projets du génie. Peut-être eût-on désiré 
qu'elle donnât un avis opposé. 

La municipalité, en effet, voulait le déra* 
sèment absolu et les élus socialistes en ren- 
dant compte de leur mandat, au moisd'avril 
1904, disaient qu'après entente avec diverses 
administrations, l'accord était presque com- 
plet et que non seulement l'on pouvait es- 
compter une solution prochaine, mais pré- 
voir, dans un délai très court, l'exécution 
des travaux, après que l'affaire aurait été 
soumise au Parlement. Il n'était plus ques- 
tion de l'enceinte continue. 

Au regarJ de la défense nationale, que 
pourrait donc Lille démantelée ou presque, 
après le dérasseinent de tant d'autres villes? 

Sur cette question les avis sont partagés. 
Contentons-nous de relater ici, pour aujour- 
d'hui, les considérations suivantes que 
l'honorable général Allard vient de publier 
dans le Matin : 

• Il ne faudrait pas, dit M. le général Allard, 
que pour donner satlafuction « de miserables 
quö-Uions d'argent, on «tacrtfldt la ftecurlté dj 
,iavs en abandonnant des moyen* de défense 
élevés A grands frai* et indispensables A là' 
protection du sol natal. > 

Il continue : 
Alors que les exemples récents des guerres 

du Transvaal et de Nfandchourie ont démontré 
le profit que la défense pouvait tirer do fortin- 
cations permanentes comme ('elles de Ladys 
raith ou de Port-Arthur, dont l'héroïque résis- 
tance, par une poignée de soldats fait l'admira- 
tion du monde entier, les nieu.es campagnes 
ont fait rassortir combien ont été insufflamtes 
les défenses résultant des ouvrage* tempo- 
raires qui ont été oleve-j-A grani'peme par las 
troupes du vaillaat général K'iuropatkine A 
Liao-Yang, dans un terrain montagneux excep- 
tionnellement favorable. 

C'est après ces expériences concluantes que 
l'on vient nous proposer de dégarnir complète- 
ment notre frontière du nord. 

Ce serait, du reste, au  point de  vue strate- 
5ique. une hérésie que d'abandonner une unité 

e résistance aussi importante que le camp re- 
tranché de Lille sais y laisser subsister le ré- 
duit desUné A abriter le gouverneur, et A met- 
tre les troupes, tes armes et les approvisionne- 
ment A l'ab-i de la pression d'une population 
ouvrière considérable, aussi bien quo des incur- 
sions d'une tr> u .e ennemi« qui, vu l'espace 
m-nt des forts, parviendraient a^sez facilement 
A «m foce 'a ligne et A pénétrer de vive force 

a is l ii r inr de ta piece. 
Assurément l'enceinte en elle-même, prise 

isolement, ne pourrait opposer une bien lon- 
gue résistance aux nouveaux osvs-torpilles : 
mais telle qu'elle est elle soffit A empAcher 
l'assiégeant qui A la faveur d'un bombarde 
ment, aurait pu passer entre deux forts, de ve- 
nir prendre les forts A revers, en les attaquant 
impunément par leur gorge. 

Le général de Mottke «ui-méme a proclamé 
gué c'était l'enceinte de Paris, pourtant bien 
inférieure comme valeur militaire A celle de 
Lille, qui, en 187), après >a déroute de Châtil- 
lon. avait empêché les Allemands de tenter 
une action de vire ton» qui leur eût livré la 
capitale. 

A Lille, il semble d'autant plus indiqué de 
conserver l'enceinte que les forts ne sont ni bé- 
tonnés ni munis, coawne ceux de l'Est, des 
derniers perfectionnements. Il faut donc, ea 
maintenant l'enceinte actuelle, forcer l'ennemi 
A les attaquer de front et rempécher de les en- 
tourer et de les écraser facilement sous des 
feux croisés. • 

Au point de vue des intérêts régionaux, le 
maintien de l'enceinte de Lifte est encore d'une 
nécessité non moins évidente, car posr tout 
spécialiste, il n'est pas douteux qu'en cas de 
guerre, sa suppression aurait ponrconséquence 
inéluctable d'entraîner ladestrucuon et la reine 
de Roubaix, de Tourcoing, d'Armsntières et des 
riches communes qui peuplent cette iaeus- 
trieuse région... 

Il ne faut pas laisser ouvrir dans notre fron- 
tière du Nord, une breche par laquelle l'ennemi 
qui construit déjA vers être, A Malmédy, des 
chemine de «ter de pénétration — bêlas [ bien 
menaçants t — puisas ssrlveren quelques jours, 
an co'ur du pays ; mettre la main sur nos char- 
bonnages da Need et da Pas-de Calais, dont la 
production est HlUmasl priassealsi foe M dé- 
fense nationale ; prendre A revers nos armées 
paralysées sur la frontière de l'Est, et nous 
imposer, avec la hoste d'une iwavsHe et irré- 
médiable défaite, avec la esarge d'âme écra- 
sante rançon, la reine <Tua centre industriel 
qui est la gloire et ta richesse du pays. 

Espérons que. barrant la route aux démolis- 
seur«, inconscients et A courte vue, on leur 
créera des loisirs et qu'on les renverra méditer 
cette morale du bon La Fontaine : 

Tel cuyde démanteler autrui. 
Qui souvent se démantèle sol même 

bons, comme tous les mouvements admi- 
nistratifs, nous laissent du reste absolument 
inmfférenu. Tout au plus peuvent-ils être 
considérés comme une sorte de testament 
politique de M. Valié, ministre de la justice, 
qui comprend que ses jours sont comptés 
et fait avancer ses amis avant de s'en aller. 

PlLIIES 
Sont nommés officiers d'académie : MM. 

Depurnmier, maire de Saint-Hilaire-lez Cam- 
brai ; Desruelles, greffier au tribunal de 
commerce de Valenciennes ; Dugaolle, juge 
»u tribunal de commerce de Valenciennes ; 
Jérôme, commissaire de la Sûreté A Lille; 
Mascret, professeur de musique A Cambrai; 
Sauvageon, ingénieur A Aniche. 

CQüfl O'aPPEL CE DOUAI 
Dans le courant du mois do septembre 

dernier, Alphonse Crapfer, 18 aus, passait 
au coin de la rue Nationale et de la GrauiT- 
Place, monté sur sa bicyclette, quand, vou- 
lant se garer d'une automobile, il renversa 
une vieille femme qui fut blessée et subit 
une incapacité de travail d'un mois. 

Le tribunal correctionnel de Lille con- 
damna Grappez A G jours de prison et 10 fr. 
d'amende sans sursis. 

La chambre correctionnelle de la Cour 
d'appel, après plaidoirie de M« Plouvier, a 
supprimé la peine de prison, mais a main- 
tenu la peine d'amende. 

PBUPASAHOE ComUERCIALE 

< on.te.l4 sus esportstlear* frwocsils 
Le Consul général de France A Fiume 

nous informe qu'une maison de Chicago 
vient d'euvoyer une circulaire aux princi- 
paux négociants de la ville de sa résidence, 
afin de leur sigualer les avantages qu'ils 
trouveraient A se servir de son intermé- 
diaire pour los achats qu'ils ont A faire aux 
Etats-Unis de l'Amérique du Nord. 

Afin de leur donner une preuve qua leur 
Société esté môme de les faire bénéficier de 
»rosses réductions,les directeurs du «Gould 
Railway System >ont annexé A leur lettre 
une carte industrielle de la République 
Américaine montrant, d'une manière très 
apparente, les ressources des territoires 
traversés par leurs voies ferrées. 

Les propositions faites aux commerçants 
de Fiume ayant reçu d'eux un bon accueil, 
notre représentant a pensé que les indus- 
triels et négociants français seraient bien 
inspirés s'ils employaient un procédé ana- 
logue pour le placement de leurs marchan- 
dises d'exportation. Toutefois, au iieu de 
répandre au dehors uuu reproduction com- 
Slète de la France commerciale, les offres 

p service de nos négociants ne devraient 
pas être Individuelles, mais émaner de la 
Chambre syndicale de chaque corporation 
Celle-ci se chargerait de transmettre aux 
détaillants de l'étranger, s'occupant de leur 
commerce, une réciame collective A laquelle 
elle ioindraitune carte spécialement dressée 
A leur intention, ainsi qu'un accusé de ré- 
ception préparé A l'avance. 

Pour recevoir les prix courants de cha- 
cun des membres syndiqués, l'intéressé 
n'aurait qu'A retourner ce récépissé A l'ex- 
péditeur, après l'avoir complété par l'indi- 
cation de ses nom et adresse. 

Ce n'est que par un accord dont H leur ap- 
partient de fixer les conditions, que celles 
de nos maisons qui n'ont pas de représen- 
tants particuliers se mettront en état de lut- 
ter avec quelque chance de succès contre 
leurs concurrents étrangers. 

ECHOS 
CONSEIL D'ETAT 

L-Kle.--lo.. as Conseil fréutu-al 
du canton Oneat de Roabafx 

Dans une de ses dernières audiences, le 
Conseil d'Etat a examiné la requête de MM. 
Verhamme et Vercoutter contre les opéra- 
tions électorales auxquelles il a été procédé 
le 31 juillet 1**03, dans le canton de Itoubaix- 
uu.-st, pour la nomination d'un conseiller 
général, et qui out abouti A la réélection de 
M. Edouard Roussel. 

Lt requête a été rejet«'-«. 

KOütfEMEMT JUDICIAIRE 

Le Journal officiel publiera aujourd'hui 
un mouvementjudiciaireayantcom'ne point 
de départ la nomination de M. Tainturier, 
procureur de la République à Lille, au siège 
de procureur général près la Gear d'appel 
de Grenoble. 

M. Tainturier est remplacé A Lille par M. 
Chauzy, procureur du là République A An- 
gers, lequel aura pour successeur dans cette 
ville 14. Schuber, actuellement avocat-géné- 
ral A la Cour d'appel de Douai. Enfin. M. 
Schuber sera remplacé à la Cour d'epp 1 de 
Douai par AI. Testard, procureur de m Ré- 
publique A Niort. 

Avant d'être appelé A remplir les fonctions 
de procureur de la République A Lille, M. 
Tainturier était lui-même avocat général 
près la cour d'appel de Douai. Ces muta- 

MIMS&ta ëiêS 
— Lundi A onze heures, ont eu lieu A 

NI V Kl, IL ES, les funérailles deM. Lewis 
Muanlep, frère de Mgr Monnier, évoque 
de Lydda. 

Ou remarquait la présence de MM. let 
vicaires-généraux Cartier et Meurisse, de M. 
le chanoine Hécart, arebipretre ; de M. le 
doyen de Samt-Arnaud ; de MM. les Supé- 
rieurs du Grand Séminaire, du séminaire 
Saint Thomas, du Petit Séminaire, de l'Ins- 
titution N.-D. des Anges de Saint-Amand et 
de ta plupart des membres du clergé du 
décannt et des environs. 

Dans l'église te pressait une foule sym- 
pathique et si nombreuse que l'offrande 
s'est continuée jusqu'après la messe. 

Nous renouvelons A Sa Grandeur Monsei- 
gneur Monnier, nos respectueuses cor- 
doléances et recommandons de nouveau 
l'âme de son vénéré frère aux prières do 
nos lecteurs. 

— Lundi ont été célébrées, A onze heures, 
en l'église Saint-Etienne, A «LII«I.E, les 
funérailles de M. Eugène I_.eliev.re, dé- 
cédé A l'âge de Û8 ans. 

M. Leuèvre, bien connu A Lille, était le 
fondateur d'une importante maison de com- 
merce aujourd'hui dirigée par son gendre. 
Membre de l'Union Commerciale, il était 
d'une haute compétence dans les questions 
de sa profession et avait, en maintes occa- 
sions, pris la défense des intérêts du peut 
commerce. 

Après le service funèbre et l'absoute, le 
corps a été transporté au cimetière de l'Est, 
ou a eu lieu .Inhumation. 

— Lundi 9 janvier, avaient Heu, en l'église 
Saint-Pierre, u F4>tRMI.:s, tes tuut- 
ratlles de Germaine Csmbln.   enlevée A 
l'nffection de »e» parents et de ses amis, A 
l'Use de 22 sns. 

Nous avons remarqué A ces funérailles 
plusieurs délégations, et en particulier le 
groupe des anciennes élèves de l'école 
Saint-Louis. 

On annonce la mort : 
— A HUtKtlX, de M>< Félix Le- 

roux, déoédée en sou domicile, rue Saint- 
An toi ne, 08. 

— Mardi matin, a été célébré an l'église 
Notre Dame, A ROUBAIX, le mariage de 
Bille Marie Uelerae, fille de M. et Mme 
Deierue Leuridan, et petite-aile du regretté 
M. Théodore Leuridan, l'historien de Rou- 
baix, avec H. Hyacinthe I«e»pMs;H.oI, 
Als de M. Lespagnol-Ramdry, conseiller 
d'arrondissement a Flines-les Roches. 

M. l'abbé Théodore Leuridan, archiviste 
du diocèse, l'oncle de la mariée, rappelant 
les plus touchants souvenirs de l'Ecriture 
Sainte, a adressé quelques paroles très dé- 
licates et a reçu le consentement matrimo- 
nial. 

Les témoins étaient pour la mariée, 
M. Charles Dolerue 01s, son frère, et M. Fré- 
déric de Rauglandrc, ami do la famille; 
pour le marié, M. Philippe Lespagnol, bras- 
seur a Douai, son frère, et M. Jules Ramery, 
firopriétaire à Mous-en-Pévèle, sou oncle, 
.a quête a été faite par M le Beatrix Delo- 

ruo. accorupigaée de M Louis Lespagool, 
et MI e Arme-Marie Ddlerue, accompagnée 
de M. Philippe Lespagool. 

A l'issue de la cérémonie, les époux ont 
reçu de Rome un télégramme leur apnor- 
tant la bénédiction de Notre Saint Père le 
Pape. 

Nous les prions d'agréer nos meilleurs 
vœux, et nous adressons A leurs familles 
nos sincères félicitations. 

— Hier, A midi, a été célébré, en l'église 
Notre-Dame  du SacréCœur, à  ARHCV 
TIERES,   le   mariage   de  Mlle  Edith 
(«Mie avec M  Emile Cleroaj,  de Rou- 
baix. 

Mgr Baunard, recteur de l'Université 
Catholique de Lille, a prononcé uue allocu- 
tion des plus délicates et reçu le consente- 
ment des époux. 

M l'abbé Huot, vice-doyen, curé de Notre- 
Dame, a célébré la messe. 

Les témoins étaient, pour la mariée, M. 
Albert Gille, son frère, et M. Alfred Rogeau. 
soo beau-frère, et, pour le marié, MM. A. et 
L. Ctercq, ses frèros. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

— Hier, mardi, a été célébré A SAI\T 
PYTKOX, le mariage de Mlle HVlèiie 
Cardon et de M. Charles RizarJ, 
lieuteaant au 43e de ligne. M. l'abbé Paul 
Real, aumônier des Religieuses de la Con- 
grégation de Notre-Dame, cousin germain 
de la jeune mariée, avant de recevoir le con- 
sentement des deux époux, leur adressa 
une touchante allocution où il évoqua le 
souvenir des parents défunts de Mlle Car- 
don et montra au jeune lieutenant les seuis 
objets de son affection dans l'inscription 
qu'un noble capitaine et grand saint fit gra- 
ver sur son anneau nuptial : Dieu, France, 
Mon épouse. Los témoins furent le colonel 
F.izard, le lieutenant Bouffart, MM. Louis 
Cardon, de Péronne, et J.-B. Douay, de 
Paris. 

— Lundi 16 janvier, A 11 h. 1(3, sera célé- 
bré en l'église de LONRI8 (bourg) le ma- 
riage de H. Feraand L«eewa;e, phirma- 
cien de 1" classe, président de la Jeunesse 
catholique et ftls de M. Lessee, conseiller 
municipal, avec Mlle stalle Pottler, fille 
de M. et Mme Portier-Du riez, propriétaires A 
Loœme. 

— Le mariage de M. Pierre Déjardls.- 
Verklnsler, fils de M Déjardin-Verkinder, 
ancien député du Nord, administrateur du 
P.-L. M, avec Mlle G»brlel!e Lionel, 
fille de M. Marie Lionel, ancien préfet, chef 
des services administratifs de la Compagnie 
des Chemins de fer du Nord, sera célébré te 
jeudi 19 janvier, A midi, en l'église Saint- 
Pierre-de-Chai Ilot, A Paris. 

— On annonce le prochain mariage de 
Mlle Marie Henpel, nièce de M. Charles 
Hespel, maire d'Avelin, avec M. Eoal» 
•Lamb-in, agriculteur, A Eonevelin. 

M. Lyos., recteur de l'Académie deLille 
nous prie d'insérer la note suivante : 

Dans l'impossibilité où il se trouve de ré- 
pondre aux innombrables témoignages de 
sympathie qui lui ont été, soit sous forme 
individuelle, soit sous forme collective, 
adressés de tous les points de l'Académie et, 
plus particulièrement, de la ville de Lille et 
du département du Nord, M. le Recteur 
Georges Lyon en remercie profondément les 
auteurs. 

| î 
sur les toits, interpella ses assiégeants, feaf 
salua gracieusement et dégringolé encore 
plus vite de l'autre côté du toit donnant sur 
la cour. Dans sa précipitation, il prit un bain 
froid dans un bassin où se déversent les 
eaux des gouttières. Mais l'expédition re- 
tourna bredouille. Dhalluin avait disparu. 

Cet exercice fut repris plus tard avee 
aussi peu de succès. Entre temps la polies 
avait toujours la consigne de lui mettre la 
main au coilet, en vertu d'un mandat d'ar- 
rêt; malheureusement, le signalement étant 
trop vague, et les games le connaissant A 
peine — physiquement parlant— ne pou- 
vaient arrêter le fraudeur. 

Un certain jour, Dhalluin prenait une 
consommation dans un cabaret de la plaoa 
lorsqu'enlra un garde de la commune. 
Très amicalement et respectueusement, 
Dhalluin invita l'agent A prendre une chops 
que celui-ci, étant alors indisposé, refusa. 
Quelques instants après, chercheur et re- 
cherché se quittaient, le premier sans se 
douter que l'homme au mandat d'arrêt était 
1A devant lui, le second riant sous oape du 
beau tour qu'il avait encore joué A la police. 

Mais son audace alla plus loin, et au lieu 
de garder rancune à dame Justice de le 
poursuivre ainsi nuit et jour, il lui rendit 
service A l'occasion. 

Un individu avait pénétré dans uns mai- 
son du bas de la place de Croix ; surpris, le 
voleur s'esquivait. Dhalluin passe en ne 
moment, rattrape le fugitif et le remet entre 
tes mains de la justice, au bureau du qom- 
missariat 

Dimanche soir, Dhalluin était à l'estami- 
net de la Fanfare, A la Croix-Blanche ; Is 
garde Roger le reconnut et lui mit la main 
au collet. Une lutte homérique s'engagea et 
bientôt la salle d'estaminet fut dans un de- 
sordre indescriptible. 

I,o fraudeur saisit son revolver rappliqua 
sur la tête du garde déclarant qu'a ferait 
feu si celui ci ne le lâchait pas. 

L'agent chercha A désarmer son adver- 
saire qui, moins solidement tenu, put se dé- 
gager et prendre la poudre d'esoampeUe... 

La police le... recherche. 

Université catholique 
Section «les Seieaeea sociales 

et pottsjsjaeo 
Mercredi 11 janvier, A 4 h , M. Duthoit î_ 

Les Partis politiques en Suisse. 

C01FÉHEIICES AGRICOLES 
Aujourd'hui, à 5 h., M Max Turmnnn. 

professeur au ..ollège libre des Sciences So- 
ciales de Paris, donnera, A la Section des 
Sciences sociales et politiques de l'Univer- 
sité catholique, son premier cours sur les 
Institutions agricoles de la France. De- 
main, A la même heure, M. Tarmann don- 
nera une deuxième leçon. 

Tous ceux qui s'intéressent aux questions 
agricoles sont invités 4 suivre ce c 

Le frandeiir insaisissable 
Sur les toits. — Prenez-vous une 

chope ? — Auxiliaire de la police. 
— Reconnu, arrêté  pois dis- 
paru. 

I Viaiiuio, demeurant rue du Gaz, A Croix, 
est un fraudeur de profession, qui tsM -on 
petit coup A I'OCC-ISKn on faisant i is tie 
A la douane, et s'enfuit A toutes jnu..,-s, 
exaspérant douaniers, commis, gendarmes, 
gardes et même commissaires. 

II avait monté avec succès une affaire de 
fraudes qui eut son dénouement en correc- 
tionnelle. U avast loué A la Compagnie du 
Nord, un wagon-salon du rapide Bruxelles- 
Paris, et s'/:n servait pour ses manœuvres 
frauduleuses. 

Très adroitement, Dhalluin avait confec- 
tionné dans son compartiment une petite 
boite qu'il adaptait au plafond et dans la- 
quelle le produit de ta contrebande recevait 
un abri sur contre les investigations de la 
douane. Ce n'était pas son seul truc ; non 
moins adroitement, l'homme du wagon-sa- 
lon se débarrassait de marchandises frau- 
dées en les jetant le long de I« voie ferrée ; 
des complices s'en emparaient et la douane 
n'y voyait goutte. Vn jour cependant, le 
wagon-salon truqué fut découvert A la gare 
Saint-André. Depuis, Dhalluin est très re- 
cherché. 

M. Séguin, commissaire de Croix, accom- 
pagné de gendarmes, de gardes et de pré- 
posés, se mit A la recherche du fraudeur. 
L'expédition arriva rue du Gaz et trouva le 
fameux fraudeur sous le toit conjugal. Des 
dispositions savamment et immédiatement 
prises, permettaient d'espérer l'arrestation 
du coupoable.  Mais ce dernier se réfugia 

UN  ACCIDENT MORTEL 
aux mines d$ VEscarpitfo 

Lundi, vers G heures du soir, Achille Vil- 
lain, 39 ans, ouvrier mineur, marié et père 
de 5 enfants, demeurant quai Boisset, A Do- 
rignies, travaillait au fond de la fosse n* 4 
des mines de l'Escarpelle, quand un éboule- 
mont se produisit. Au bout d'une heure ds 
recherches, on finit par dégager Tillain ; le 
malheureux avait cessé de vivre. 

Le corps de la victime lut remonté et con- 
duit à son domicile. 

Une enqoête est ouverte. 

Un homme électrocuté 
.A.   mora-oQ 

Pierre Bernaert, 37 ans, demeurant rue de 
la Tossée, A Tourcoing, travaillait aux fils 
électriques allant de Roubaix A Tourcoing. 
Il était grimpé sur un poteau du passage A 
niveau, près du Pied de Bœuf. Il avait les 
pieds entrelacés dans le fil. A un moment 
donné, le courant fut rétabli par Halltiin, et 
l'ouvrier électricien fut brûlé assez superQ- 
ciellament aux mains, mais reçut une bles- 
sure profonde A la jambe droite et A la 
cuisse. 

Pierre Bernaert put néanmoins se déga- 
ger et, par ses efforts, cassa te fil, de sorte 
que le courant fut interrompu. 

Aux cris qu'il poussa, une cabaretièré, 
Mme Guermonprez, accourut, maïs déjA le 
blessé avait pu descendre du poteau et, 
après les premiers soins, put retourner i 
7'ourcoîng, où il fut examine par le docteur 
Ficnaux, qui lui prescrivit un repos de deux 
mois. 

Incendie au port de Duokerqoe 
Hier, A 9 heures lrîdu matin, le feu s'est 

déclare quai des Hollandais dans un énorme 
tas de balles de jute. 

Ce tas comprenait 20 balles de profondeur, 
sur 9 de largeur et ft de hauteur. 

Les secours furent assurés par les marins 
de la défense mobile et les pompiers. Six 
pompes se trouvaient en batterie. 

Le haleur prêta éy «ssnent son ssslstsac» 
et déversa des torrents d'eau. 

lôO balles sur 300 furent consumées. Tout 
danger était écarté à 11 heures. 

La perte est importante et une enquête 
est ouvert«. 

Aux verreries de Fresnea 
On annonce que dans une réunion tenu« 

récemment, les actionnaires des Verreries 
anonymes de F resues ont décidé de Caire 
arrêter immédiatement le dernier tour t 
bouteilles qui marchait. 

On caint qu'il n'en résulte un chômage 
douloureux pour de nombreux ouvriers qui 
étaient occupés dans cet établissement 
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Cœurs de Héros 
(Garcia Maren» et sa» anus) 

tir ROBERT DK ROBCx a PONS D'uIlTODO 

La pluie qui tombait depuis le matin,et le 
brouillard uui en résultait. De permirent 
pas aux soldats du colonel Léon de s'aper- 
cevoir du mouvement ds 1s troupe de Garcia 

MaJtseureiîsetDent l'esu avait converti le 
chemin d'Yaqui en un ravin boueux, où ca- 
valiers et fantassins n'avançaient qu'A 
graod'pejDe Pour faire huit .kilomètres il 
leur fallut marcher pendant plusde7 heures. 

Enfin, vers trois heures de l'après-midi, 
on arriva A l'hacienda de Yaqui, où le colo- 
nel Léon avait établi une partie de son 
arasa*. 

Celle-ci, surprise A l'improviste ne résista 
Tas à la vigoureuse attaque des soldats de 
Mitto. En quelques instants elle fut défaite 

•t prit 1s fuite. 
Otivarès et Taillade, A la tête des jeunes 

recrues, coururent A la poursuite des 
'■.yards Us achevèrent de les mettre en 
»route. 

Le colonel Davallos qui, pendant sept 
'•■lires avait supporté vaillamment le feu 
n< colonel Léoo, entendant la fusillade du 
4/te de Yaaui.  lanas son aat-aSilran de lan- 

ci ers et ses fantassins sur les hauteurs de 
Piscurco. Une charge vigoureuse enleva le 
camp retranché. 

!.*a victoire de Garcia Moreno était com- 
plète. De l'armé« envoyée par Fnnco il ne 
restait que quelques débris qui se bâtèrent 
de se replier dans la direction de Guaya- 
qul. 

fondant que les soldats deQtiito rentraient 
victorieux au camp du Guarandu, Garcia 
Moreno dêtu-rlia quelques compagniesd*A!ita 
pour aller à la reneoutr* du cornu.and »nt 
Zerda qui accourait de Cuenca au secours 
du colonel Léon. 11 confia le commande- 
ment de ces troupes au colonel Maldonado. 

La seconde armée de Franco fut complè- 
tement battue dans la plaine de Sabun. Mal- 
donado rentra dans Cuenca qui se rendit 
sans résistance, 

A la suite de cas succès, Garcia Moreno 
devint le chef réel de la presque totalité du 
territoire de l'Equateur. Il ne resta plus sous 
Is domination de l'ennemi que la province 
de Guayaquil. 

Quelque temps après ces événements, on 
apprit que Franco avait cédé au Pérou les 
territoires du Napo, pour prix de son appui 
eontre le gouvernement de Quito. Cette 
nouvelle causa une émotion considérable. 
Des protestations indignées s'élevèrent de 
tous côtés contre cet abandon d'une portion 
de l'Equateur. 

Garcia Moreno eut la généseuse pensée de 
s'adresser une dernière fois à son ennemi 
avant de continuer la guerm. 

— Peut-être, confiât il a ses amis, à pré- 

sent que Franco a été battu A Piscurco, 
écoutera-t-il plus favorablement des propo- 
sitions de paix. Essayons encore. 

Voici,dit-il A Taillade et A Olivarès, une 
lettre que j'adresse au général. Je vous choi- 
sis pour lui porter. La mission que je vous 
confie est dangereuse; mais son succès peut 
éviter A l'Equateur des maux graves. 

— Cela suffit, répondirent les deux amis. 
Nous vous remercions de nous avoir choi- 
sis de préférence A tous autres. 

Les deux iBssssssasrs partirent aussitôt 
pMin.i i iy îquif. lutroduitS'anurèsdo Franco 
ils le trouvèrent en compagnie du sénateur 
Zamnra. 

— Général, dit Olivarès, nous vous appor- 
tons une lettre de Garcia Moreno. La voici : 

— Ah ! s'écria Fraaco, que me veut en- 
core cet homme ? Voyons! Lisez moi vous- 
intVne cette missive. Je vous écoute. 

olivarès rompit le cachet et lut : 
« Général, 

« Le désir d'épargner le sang de nos frè- 
« res me pousse A faire un dernier appel A 
«• votre patriotisme. La nation a consenti des 
« sacrifices très onéreux, mais absolument 
m nécessaires, pour protéger son indépen- 
< dance et l'intégrité de sou territoire. 

« Pour défendre votre cause, vous avez 
« versé le sang équatorien. Afin d'empêcher 
« une nouvelle effusion de ce sang au pro- 
« fit de l'étranger, je vous propose un 
c moyen honorable de terminer nos divi- 
c sions. » 

— Voyons ce moyen? dit Franco eu go- 
gueuaaUnL 

« La Lutte fratricide, continua de lire Oli- 
« varès, que les peuples de l'intérieur ont 
c riii soutenir, a rejeté dans les casernes de 
« Guayaquil les restes de cette armée que 
« vous employez A défendre les intérêts de 
a l'étranger. 

n La victoire du parti national et l'impuis 
« sauce notoire du parti opposé doivent ter- 
■ miner la guerre. » 

î Les chnfs du pays ont désormais pour 
« devoir l'organisation et le rétablissement 

; « de  l'ordre  constitution!,«'.  Continuer  la 
« bitte, après la  resistance «tue vous avz 

. « opposée aux propositions précédentes du 
! « gouvernement  de  Quito,   serait  ruiner 
! u toute espérance pour le jour de la récoo- 

« filiation. U est temps,  il est plus que 
« temps de mettre un terme ù celle guerre 
« sauvago. » 

— Garcia Moreno n'a qu'A se tenir tran- 
quille, s'écria Franco avec colère, et il n'y 
aura pas de guerre I 

«t Comme moyen d'en finir, reprit Oliva- 
c rôs poursuivant la lecture de la lettre, je 
m propose pour vous et pour moi l'exil vo- 
« lontaire. » 

— Charmante proposition I s'exclama le 
général. 

« Eloignons-nous tous les deux del'Bqua- 
« teur. Laissons le pays,libre de toute près- 
< sion, se constituer gelon sa volonté et 
« recueillir enfin le fruit amer de tant de 
« sang répandu. 

« La province de Guayaquil adhérera 
« comme celles de l'intérieur au gouverne- 
* ment provisoire, et une cuiiveutica libre- 

« ment élue mettra un terme A nos mal- 
« heurs. 

a Si vous acceptez cette proposition qui 
« ne saurait blesser votre honneur de géné- 
« rai, je renonce A l'instant, moi, Garcia 
« Moreoo.au pouvoir,et je quitte l'Equateur. 

« J'aurai mauvaise grace, en elTet. A vous 
« demander un sacrifice, si je n'étais dis- 
« posé à vous en donner l'exemple. Eu 
« lii'mii.i suit, pour Is salut de la patrie, cet 
« exil volontaire, mon ambition sera plei- 
« aenient satisfaite. » 

■— Ah ! c'est trop fort! s'écria Franco en 
se levant et secouant les bras avec colère. 
En vérité, il m'a fallu de la patience pour 
écouter jusqu'au bout cette lettre Insolente. 
Venir m'outrager ainsi chez moi ! Savez- 
vous à quoi vous vous exposez tous deux ? 

— Je vous ai donné lecture de la lettre de 
Garcia Moreno, répondit Olivarès sans se 
troubler* A. vous de voir si votre amour de 
la patrie est assez désintéressé pour accep- 
ter la proposition qui vous est faite. 

— Vans permettriez vous de me donner 
des conseils f repartit Fraaco tremblant de 
colère. Je vais vous en faire passer la fantai- 
sie. 

Zamora, ajouta-t-il en se tournent vers son 
partisan, anpelez des soldats et faites con- 
duire en prison le sénor Olivarès... 

Quant A vous, acheva t-il en s'adressant A 
Taillade, je consens A vous laisser sortir de 
Guayaquil. Allez rapporter A Garcia Moreno 
la réponse que je fais A sa lettre. 

Les soldats appelés emmenèrent Olivarès 
et T&Uisde sortit du palais en rétléchissaut 

aux moyens de délivrer son ami. Comment. 
y parvenir ? 

L'ingénieur se souvint queRufln avait fasf 
lui aussi, connaissance avec la prison am 
Guayaquil. Il courut chez lui. 

Le commercent, depuis peu de tempe: 
seulement en liberté après avoir payé an« 
forte rançon A Franco, s'apprêtait A quittes 
l'Equateur. A la vue de Taillade, il poussa 
un cri de surprise. 

— Toi ici ! Qu'y viens-tu faire ? 
L'ingénieur le mit au courant des  événex 

menls, puis il ajouta : 
— Il taut que tu m'aides A délivrer CHiva 

— Je veux bien, mais comment T 
— Tu connais les gardiens de la prison t 
— Que trop! pour mon malheur 1 ditRufix 

en soupirant. 
— Eh bien t II s'agit de les corrompra, 

pour qu'ils laissent échapper Olivarès. 
— Je  consens A me charger de os I 

mais je vais encre m'exposer a la vei 
de Franco. 

— Qu'A cela ne tienne 1 Tu quitteras Gua- 
yaquil avec nous. Il ne serait pas prudent 
pour toi d'y rester. Dans quelque temps let 
troupes de Garcia Moreno viendront mettra, 
le siège devant la ville. 
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